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Dieu protège la France! 
Msssw 18 Juin. — 88. MARC et MARCELLIN 

MARDI 17 fUM 1913 

La journée 
La Chambre a s iégé mardi, matin et 

îolr, pour eontinuer la discuaaien de la 
lot de trois s a s . 

L'urgence a été prononcée par 375 
voix ooatre 110, le passage aux artleles 
par 381 contre I t f : ces chiffrée, sens i 
blement les mêmee qne ceux de tons les 
rotes émis depuis ronvsrturs de ce dé
bat, marquent la position définitive
ment prise par les partisans et les ad
versaires dn projet. 

Les unifiés et leurs s m l s ont recom
mencé leur système d'obstruction, qui 
se continuera par de nouveaux contre-
projets. 

Le premier, de M. Taillant, a été re 
poussé par 4M voix contre 72. 

Le Sénat disante aujourd'hui le pro-rt déjà adopté par la Chambre relatif 
l 'assistance aux familles nombreuses 

* 
A la Commission financière des Bal

kans, qui s iège à Paris, les représen
t o n s de la Triple-Alliance font leur pos 
a n t e pour empêcher l'accord de M 

r La Serbie accepte l'arbitrage du tsar 
• c o n d i t i o n , semble-t-11, qu'il aboutisse 
I une rsvislon totale des accords balka
n i q u e s La Bulgarie déclare explicite
m e n t qu'elle ne saurait accepter ce 
« o i n t de vue. Elle refuse toujours de re -
M e e r le traité de 1911 qui la lie à la 
p e r b l e et s'ira i Saint-Pétersbourg que 
h t ce point là est bien acquis. 

' Mécontente do l'attitude de prototour 
des Blavee que se donne Nicolas II, 
l'Autriche-Hongrie a décidé de ne plus 
participer aux démarches collectives 
fm puissances . 

r * 
Le oomplot de Constantinople parait 

définitivement élucidé. Toute l'opposi
tion y est compromise. Les Jeunes-Turct 
ront sévir avec leur cruauté habituelle. 

£ • 
M. Pachltch, premier ministre sorbe, 

• retiré sa démission 
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La manœuvre 
de I . Jaurès 

« La loi est faite, écrit M. Latapie dans 
la République Française. Le service de 
trois ans est rétabli. La France sera b ien 
gardée. Elle a vaincu aujourd'hui ses 
ennemis de l'Intérieur qui n e sont pas 
les moine redoutables. » 

H prend texte du vote de la clôture 
générale votée par 410 voix pour m a n i 
fester cet optimisme. 

Eh ! sans doute, la loi de trois ans 
sera faite. Elle ne peut pas ne pas l'être. 
Après l'affirmation si nette, si so len
nelle, si convaincue, si démonstrative, 
si pénétrante du ministre de la Guerre, 
mettre seulement en doute qu'elle doive 
être faite serait infliger un sanglant ou 
trage au Parlement. Elle sera faite, nous 
l'avons dit, dès le jour du dépôt de son 
projet, qui date déjà de loin. 

Mais elle ne l'est pas encore, et si c'est 
quelque chose que la Chambre ait voté 
la clôture de la discussion générale a 
une aussi écrasante majorité, ce n'est en 
réalité que l'abréviation du délai dons 
lequel elle sera faite. 

M. Jaurès lu i -même, qui est le grand 
meneur de la c ampagne contre la loi 
de trois ans, est, c o m m e M. Clemenceau, 
le grand meneur de la campagne contre 
la candidature de M. Poincaré à la pré
s idence de la République : « Vous 
verres que, finalement, il nous faudra 
avaler Poincaré, dit celui-oi À un ami, le 
jour où la candidature Poincaré fut 
posée ». De même, depuis le jour où fut 
déposé le projet de la loi de trois ans . 
M. Jaurès sait bien qu'il fut faudra ava
ler la loi. 

Mais il a cru voir dans l 'ajournement 
indéfini de cette loi an moyen de trou
ble, d'agitation et d'angoisse nationale, 
dont les unifiés tireraient un profit de
vant le corps électoral, — en quoi il s e 
trompait ; les deux dernières élections 
le démontrent — et, impuissant à e m 
pêcher la loi de passer, il s'acharne à 
retarder son vote, dont l 'urgence est 
aussi visible que sa nécessité est cer
taine. 

Aussi ne négligera-t-i l aucun m o y e n 
de rendre le vote impossible avant la 
clôture de la sess ion ordinaire de la 
Chambre. 

Il ne négligera aucun moyen ; tous 
lui seront bons ; il aura recours à toutes 
les subtilités du règlement ; il créera les 
incidents les plus pitoyables ; lui, 
l'orateur qui n'est pas sans mérité, des^ 
cendre & la spécialité d'avocat procé
durier, d'homme d'affaires ergoteur 
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et sans vergogne. 0 s e fers maître **ss> 
rin de la comédie d'Emile Augier. qui 
n e viole pas la loi mais qui la tourne. 

Eh bien ! en quelque mésest ime que 
beaucoup tiennent M. Jaurès pour ses 
revirements politiques, pour son renie
ment des amis de ses débute dans l a v i s 
parlementaire, pour ses l iens contrac
tés avec des gens qui ne sont ni de son 
goût ni de son éducation, et surtout pour 
ses accointances avec l 'Allemagne, pour 
son abandon de lAlsace-Lorraine au 
Congrès de Berne, je le dis encore, au 
souvenir du temps où nous s iégions 
presque côte à côte au Parlement : e s t 
movens ne sont pas dignes de lui. 

S'il ne pense pas , et j'ai peine 4 . le 
croire, la loi de trois ans indispensable 
è la sécurité, j 'ai failli dire à l 'existence 
nationale, qu'il le dise loyalement dans 
une de ces éloquentes harangues dont 
on ne saurait nier l'influence sur la 
Chambre, j e le veux bien. 

Mais ne pas attaquer la loi en face, 
user de bas moyens en compagnie de 
gens suspects, s inon pour la faire avor
ter — ce qu'il ne peut pas, — du moins 
pour la rendre inefficace e n . retardant 
son vote, non, encore u n e fois, ce s 'est 
pas digne du Jaurès que J'ai connu il 
y a trente ans. 

Peut-être l'a-t-on trop bien assus i l l i 
dans tous les mondes politiques. Peut-
être a-t-on rendu un h o m m a g e excessi f 
à son ta l en t Peut-être est-ce à cet ac 
cueil et i est h o m m a g e qu'il faut attri
buer ches lui une assurance grossière 
qui lui fait commettre soutes les fautes 
et un orgueil démesuré qui lui fait m é 
priser toutes les supériorités. 

En d'autres temps, devant l'avis du 
Conseil supérieur de la Guerre, devant 
l'évidence do la menace de l'Alle
magne , devant les preuves du péril na
tional, il se serait recueilli, il aurait 
médité et il se serait demandé : ma i s 
ne suis- je pas dans une voie funeste à 
m o n pays et où mon honneur périra T 

A cette heurs, son orgueil le perd. Il 
n'écoute p lus rien, et sa vue se borna 
aux intérêts électoraux d'un parti . ou i 
n'est pas son parti d'origine, et de goût, 
qui n'est que son parti d'occasion, qui 
n'est pas le parti de son cœur, qui est 
celui de son ambition malsaine. 

Tant que son orgueil le possédera, 
nous aurons des incidents par lemen
taires et des discours uniquement d'ob
struction, la loi de trois ans no 

Au patriotisme de la Chambre e t du 
gouvernement de déjouer la manœuvre 
et d'obtenir que la loi soit faite à temps. 

Ce matin, la Chambre a voté l'urgence 
par 375 voix contre 190, et le passage 
a la discussion des articles par 381 
contre 189. 

A la bonne heure : ça marche, et 
Pheure approche où nous pourrons 
dire : la loi est faite. 

J. B. 

• Bonne réponse 
Un Conseil municipal vote des secours à 

répartir entre les enfanta pauvres des 
écoles tant libres que communales. 

Le préfet annule la délibération en 
vertu de cette mentalité bêtement oom-
biste qui subsiste ohes la plupart des 
préfets. 

Le Conseil s'incline, mais cesse de voter 
la dépense des prix pour les écoles com
munales, laissant aux amia de ces écoles le 
soin de faire cette dépense comme le font 
les amia des école* libres, tant pour les 
prix que pour les fournitures et le reste. 

Là-dessus, clameurs indignées de la 
rsdicaille. 

Mais vraiment la réponse du Conseil 
n'est-elle pas aussi intelligente que légi
time r 

Oi ordre tlH Jour patrloUaiie 
Ai «UotU i l 158' dlBfaiterie 

Lyon, 17 juin. — Le 158* d'infanterie de
vant quitter au mois d'octobre la région 
lyonnaise pour aller tenir garnison dans 
1 Est, son colonel lui a adressé l'ordre sui
vant : 

Par décision du 10 Juin 1918, le ministre • 
tait connaîtra que le 158* tiendra ganuson à 
Bruyères, Gorcleux et Fraise (Voeges). à partir 
du mois d'octobre prochain. 

Cette désignation est un grand honneur pour 
le régiment. 

Depuis sa formation, le 196* était voué à la 
défense de* Alpes, théâtre secondaire d'opéra
tions. Désormais, e'eet sur la frontière de l'Est 
3ue ses bataillons devront veiller a la sécurité 

u pavs et se préparer à combattre. Placés 
au premier rang, ils auront a porter à I adver
saire les premiers coupa. 

Chacun sentira tout le prix de la confiance 
qui nous est faite, chacun en sera fier et s'ef
forcera d'en demeurer digne. Que ceux dont 
les affaires d'Intérêt ou de famille pourront 
souffrir un peu du déplacement du régiment 
élèvent leur coeur I Ne devons-nous pas être 
prêta à sacrifier au pays et nos vies et nos 
Liens? Et l'abnégation ne voua est-elle pas 
habituelle à vous qui saviex garder le coeur 
content lorsqu'il vous fallait périodiquement 
quitter Lv»n pour tenir garnison pendant deux 
ans dans 'les villages austères de Maurieone et 
de Tarentaise? 

Lorsque nous parcourrons, cet été, pour la 
dernière fols ces montagne* que noua connais
sons si bien et que nous aimons, lorsque nous 
dirons adieu aux régiments du IV corps aux 
(Oies desquels noua avons si longtemps vécu 
et si souvent manoeuvré, si votre pensée s'at
triste ne voua en défendez pas: ce senUment 
m* sera un heureux présage du senUment qui 
vous liera bien vite aux populations si patriotes 
de la Lorraine. 

Elles vous accueilleront 4 bras ouverts, 
voyant en vous leurs futurs défenseurs. 

Soldats du 1M*. je vous montrerai du haut 
des Vosges l'Alsace, mon pays arraché à te 
France par les revers de 1810-71. Voua com-
piendrez mieux alors la nécessité d'être disci
pliné», bien Instruit* et résolus à vaincre. 

Vous en parlerez dan» vos village* ,|e la 
SHÏ la IIaère et du la Uilre quand voua 
y senz revenus et quand, aux Jours de fête, 
on acclamera 1s l'rance. son uium. sua Ore-
p.au. vooa ajoutera. . Honneur_jux riglmeuts 
Urdieu» de la Irgsttérs os i'fxt et vha le 
1M»|. 

GAZETTE 
Divertissements d» mauvais aloi 

Le tango, danse de la basse pègre 
argentine, a paru, il va deux ou trois ans, 
sur les tréteaux de Montmartre. Il a passé 
de la, un peu civilisé, dans un certain 
nombre de salons parisiens, où quelle que 
puisse être la distinction des langueurs et 
des tangueuses, il n'arrive pas à faire 
oublier son vice originel. 

En ce moment, le tango a une mau
vaise presse a Paris, Excelsior, qui n'est 
pss un journal collet monté, a ouvert une 
enquête auprès de ses lectrices pour 
savoir ce qu'elles pensent du tango. La 
plupart condamnent cette danse comme 
inconvenante. La même opinion a été for
mulée dans le Figaro. 

Quant à l'opinion de la Croix, il est 
superflu d'en parler : les jeunes ailes et 
les jeunes femmes qui lisent la Croix sont 
de bonnes chrétiennes qui n'auront jamais 
l'idée de danser le tango. 

Les peuples sont des frères 
Dussent en gémir les international istte. 

le Jour n'est pas encore venu où les distinc
tions entre les peuples auront disparu. 

L'autre jour, un propriétaire du quartier 
de Bel-Air, M. Losoerand, avait offert un 
banquet aux soixante-dix maçons qui 
avaient travaillé à la construction de son 
immeuble, rue de la Voûte. 

La plus grande cordialité régna tout au 
long ilu repas. Au dessert, on chanta. Un des 
ouvriers français eut la malencontreuse 
idée d'entonner un refrain populaire, U 
Chanson du Macaroni, que les Italiens pri
rent très mal. Les vapeurs du vin aidant, 
l'altercation dégénéra en rixe. Trois maçons 
français roulèrent à terre, blesses à coupa 
de couteau, tandis que leurs agresseurs 
s'enfuyaient. 

Jean Beigeaud, 26 ans, porte au ventre 
deux profondes blessures. U a été transporté 

Saint-Antoine. Son e u t «et à l'hopMal 
grave. 

Chemins tortueux 
Noua sommes svlséa qu'un Congrès théo-

sophique international de paix se réunira 
du 22 au 29 juin 1013, à Visingo, en Suède. 

Le Congrès aura lieu sous las auspices 
de la Fraternité universelle. Société tnéo-
aophique dont la « Tète oflloielle » est 
Katherine Tlngley. 

Le programme nous dit en trois pages 
que les hommes sont frères, que leur ini
mitié réciproque vient des côCés inférieurs 
de 1s nature humaine, que l'homme et les 
nations doivent s'élever au-dessus des mi
sères de cette nsture, s'appuyer sur l'en
seignement philosophique de la divinité 
latente de l'homme pour résoudre ces pro
blèmes d'une manière efficace... 

Quels efforts pour reconnaître que nous 
avons une nature déchue, que la charité 
relève le niveau inférieur de celte nature 
et que l'homme» t--f**S«S à l'image de pieu, 
trouve dans un certain sai*' 
réponses I lotîtes ces questi 

Cet enseignement, on en trouve tout aim. 

le. résumé dans le catéchisme, 
quand o s l'y veut chercher, sans antre 
arrf" 

and o s i y 
riere-pensée. 

Une foule d'élite 
M. Louis Marin s'est donné la tache de 

compter les innombrables décorations offi
cielles que décerne le gouvernement de la 
République. Il n'y en a pss moins de 
soixante-trois catégories. 

Il y a la Légion d'honneur rouge, les 
palmes violettes, le poireau moiré vert et 
bordé d'un liseré amarante, les Innom
brables médailles d'honneur et du travail 
au ruban tricolore, la médaille des 
douanes vert et rouge, la médaille des 
instituteurs au ruban violet avec liseré 

iaune, ls médaille de l'Assistance pu
blique au ruban moiré blanc et jaune, la 

médaille des sapeurs-pompiers jaune à 
quatre liserés tricolores, etc.. etc. 

Soixante-trois décorations diverses et 
plus d'un million de titulaires t 

Un million de gens qui ne sont pas le 
premier venu 1 

Un sauveteur de treize ont 
Près de Montéltmar, un homme qui se 

baignait dans le Reubion, a été saisi d'une 
syncope et coulait au fond de l'eau, lors
qu'un garçonnet de 13 ans, Edmond Marot, 
qui Jouait avec ses camarades, entendit des 
hommes, restés sur la berge, pousser des 
cris de détresse. L* garçon savait nager. U 
enleva son veston, plongea, retrouva le 
noyé, ls prit par les cheveux et nagea avec 
lui jusqu'au bord, où les hommes qui 
étaient sur la rive sent venus lui prêter 
on le frictionna, et, quelques instants après, 
main-forte. On porta l'homme sur l'herbe, 
il svait repris connaiseance. 

Le jeune sauveteur alla raconter l'his
toire à sa mère. 

« Tu sais, lut dit-il, maman, quand il a 
au remis ses effets, H a vidé son porte-
monnaie ; il y avait S francs <t»*r**^. U m'a 
tout donné. Les voici, tu sais bien qu'ils sont 
pour toi. Je suis cotUeei d'avoir fait cela, ça 
te fera honneur. » 

La mère du jeune sauveteur, qui habite 
Montéliraar, est femme de ménage et fait 
vivre toute la famille de son travail, le père 
malade n'étant presque pins en état de tra
vailler. 

Cette brave femme a la satisfaction 
d'avoir élevé un bon Bis qui sera toujours, 
n'en doutons pas, un bon et brav» garçon, 
et un vrai chrétien. 

Un sjrdon et 26* 
A propos de Mgr Ruch, qui est aujour

d'hui le coadjuteur de Mgr Turinaz. 
I'ffclâtr de l'Est publie la lettre d'un 
ancien soldat qui s'est trouvé au régkaenl 
avec l'abbé Rush, et a, comme tous UOM 
jsnisrades, conservé J s meilleor souvenir 

Serviable. 
« On l'aimait bien, écrit l'ancien soldat, 

dans un style sans prétention dont nous 
respectons la saveur, et, avec nous, il y 
en avait un qui ne savait guère ce que 
c'était que le non Dieu, ni la religion ni 
rien du tout C'était un pauvre diable qui 
n'avait jamais fait de première Commu
nion. Alors l'abbé Ruch, qui n'avait plus 
sa soutane, mais la tunique bieue et le 
pantalon rouge, et qui t'était fait presque 
tout de suite l'ami de ce sauvage, se mil 
à le catéchiser, k l s grande joie de celui-
ci, qui devint en peu de temps un bon 
chrétien. Et je me rappelle bien, je vous 
assure, sa première Communion au Cercle 
catholique, le dimanche de Pâques ; nous 
étions quelques camarades avec lui, et 
M. l'aumônier du Cercle a dit la messe et a 
fait un beau sermon : je me rappelle qu'il 
y avait aussi M. de Lândrian et quelques 
autres messieurs dont je ne me souviens 
plus des noms. 

» C'était très beau, et toute la chambrée 
on a été content que l'abbé Ruch ait fait 
ee la Et maintenant, je voudrais bien que 
voua le racontiez pour faire voir que 
même quand il était soldat, il était encore 
apôtre. Tant pis pour ceux oui ont dit : 
« Les curés, sae au dos. » Notre camarade 
leur a dû une fameuse chandelle, puisque 
sans eux il n'aurait peut-être Jamais fait 
de première Communion. » 

C'est ainsi que Dieu se rit des desseins 
des méchants et les fait servir k sa gloire. 

Lot petites iniquités administratives 
Un petit marchand de nouveautés était 

en débat avec un fabricant dont il récla
mait un rabais d» 200 francs sur une 
somme de t 600 francs. Ls fabricant tenait 
bon et, finalement las de lutter, le com
merçant cède et télégraphie à son corres
pondant : « Entendu pour 4 600 francs. » 

L'employé télégraphiste était troublé ce 
jour-là. U intervertit les chiffres et trans
mit ce télégramme : « Entendu pour 
6 400, francs. » 

Le fabricant tira sur le commerçant à 
trois mois pour la somme de 6 400 fr. Il y 
avait visiblement erreur, mais il n'en vou
lut rien savoir. La dépêche annonçait 6 400. 
il avait tiré pour 6 400. 

Le marchand courut au télégraphe. La, il 
ne lui fut pas difficile de se faire com
muniquer la minute de son message. Elle 
portait bien 4 600 francs comme il le 
croyait. C'était l'administration qui avait 
fait la gaffe I 

U demanda donc à voir le receveur du 
bureau. 

Celui-ci reconnut l'erreur de son em
ployé. 

— Alors, vous me devec une indemnité, 
dit le marchand. 

— Pas du tout, répondit le fonction
naire. Voyez, au dos du télégramme, les 
conditions auxquelles vous souscrives en 
envoyant une dépêche : « L'administra
tion n'encourt aucune responsabilité,., etc. * 

C'est toutes les assurances que le pauvre 
homme put obtenir. Cette histoire, rigou
reusement authentique, a été reproduite 
tout au long dans un rapport parlemen
taire sur le budget du sous-secrétariat des 
Postes et Télégraphes, en 1911. 

Voici trois ans de cela trois longues 
années, et rien n'est changé à ces sacro-
saintes traditions, absolument rien. 

L'armée navale 
Toulon, 17 Juin. — L'armée navale, sauf la 

troisième escadre de ligne a appareillé ce matin 
pour se rendre à ses écoles de tir aux Salius-
dHyères. 

Trois hydravions, dont un biplan et deux 
monoplans, pilotés par des officiers de marine, 
oai également quitté le purt, se rendant par là 
vole ou littoral et sans escorte i l'aéioerom* 
naval de fréVa]. 

Le présideat de la Bégsblique s reçu es naUo 

La France continue 
à se dépeupler 

Le Journal Officiel vient de publier la 
statistique des naissances et des décès en 
France pendant l'année 1912. Voici les chif
fres essentiels. Ile sont absolument na
vrants : 

FRANCE 

MOYENNE ANKUBXLS 

1912 1907-1911 

Mariages 311 9Î» 
Naissances vivantes . 750 Sol 
Déoès 69S740 

310 946 
770 186 
754 161 

Ainsi le nombre des naissances est en
core inférieur à la moyenne, déjà si misé
rable des cinq années précédentes. Avant 
1907. la France n'avait jamais moins de 
800 000 naissences ; avant 1887, elle n'en 
avait jamais moine de 900 000 ; et avant 
1867, son chiffre dépassait ou avoismait le 
million. C'était aussi, ou aesec peu s'en faut, 
le chiffre de l'Allemagne de cette époque. 
Aujourd'hui, le chiffre allemand est voisin 
de 2 millions, et nous en sommes réduits à 
regarder comme normal le chiffre de 
750 000. 

Les années 1911, avec 748 114 naissances, 
et 1912 sont les plus mauvaises que la sta
tistique française ait enregistrées depuis 
cent seize ans. 

Et voilà toute la raison pour laquelle la 
loi sur le service de trois ans est indispen
sable à notre paya Nous ne voulons pas 
assumer la charge d'élever de nombreux en
fants : il faut consentir d'autres sacrifices, 
hélas ! moins efficaces... 

Lit buniirts de Jeanne d'Arc 
Pour avoir arboré, le 4 mai, des ban

nières aux couleurs de Jeanne d'Arc, 
MM. Lusley, Lebrun, Gaston Roeeignon, 
Henri Périn Dorigny, M. l'abbé Mayeur. 
ainsi que Mme» Vve Cochart, Velpry, 
Hubert, Deboisseau, Clémentine WaWel-
brouck et é t r a n g e , ont été condamnes cha
cun à 1 franc d'amende par le tribunal 
de simple police de Gharleville. 

Ce jugement ne s'inspire pas évidemment 
des récentes indications gouvernementales 
qui tendent à laisser liberté oonVpiete en 
matière de pavoisement. à condition qu'em
blèmes et oriflammes ne soient injurieux 
pour aucune catégorie de citoyens 

Or, qui oserait soutenir que les ori
flammes de Jeanne d'Arc peuvent être une 
cause de désordre T 

Pour le voyage de H. Poincaré 
"" '" '' Ml* AnglayLCtTC 

Ls cuirassé Courbet, dont tous les pré
paratifs pour le voyage présidentiel sont 
terminée, a procéda à un essai de six heures, 
qui a donné de très bons résultats. Après 
s être ravitaillé en charbon et en vivres, le 
Courbet appareillera demain matin pour 
Cherbourg. En passant à Brest, '» musique 
de la flotte embarquera à bord. Deux pavil
lons, mesurant 40 mètres carrés, J un, aux 
initiales du chef de l'Etat ; l'autrrj, aux cou» 
leurs anglaises, ont été confection; es par le 
port. L'équipage a été passé en revue au
jourd'hui par le préfet maritime. (D. P.) 

S U R E A U X i 
toUSADC.— M.rss sa vlsslUrssves, 
TSrjsxatK.— 85, rs. ses Orastsas* 

Le comptot tum 
Les inculpés ne sont pas coûtent* 

Plusieurs inculpés ont fait des aveux. (' 
l'enquête est presque terminée. 

Topai Tewflk se montre furieux contré 
les organisateurs du complot Chérif pift"b% 
Kiamiï pacha, Salih pacha, Moukhtar bey» 
Sabah eddine. Il a déclaré : 

« Ils nous avaient promis mille choses, 
notamment ils nous avaient assuré. que! 
l'armée était avec nous ; plusieurs régie 
ments de cavalerie devaient, suivant leurs; 
dires, entrer à Stamboul à 11 heures dé 
matin, mercredi, et noue aider à renv'ersssj 
le gouvernement » 

Le but des conspirateurs était de portes] 
Kiamil pacha au grand-vizirat et le prince! 
Sabah eddine au ministère il m ' XJTâljsjaSl 
étrangères. 

Les anciens espions d'Abdul-Uaiuid ssj 
chargèrent de fournir les assassins, dos 
individus recrutés parmi la pègre de Cons-4 
tantinople et des officiers déclassés. La, 
capitaine Kiazim a avoué avoir été 
trument de Chérif pacha» qui lui 
versé une somme d'argent. Chevki, 
autre officier, déclare avoir agi pour l 
compte de Rechid bey, ministre de 1'.' 
rieur dans le Cabinet Kiamil pi 
actuellement en fuite ; il avoue avoir 
une somme de 10 000 francs touchée 
lui à Bucarest. D'autres inculpés dé» 
clarent que Sabah eddine dépensa 1 700 B-* 
vres turques pour assurer la- réussite d * 
complot. 

Les pendaisons auront lieu place Baya4 
zid, à l'endroit même on Mahmoud?, 
Chefket fut assassiné. Aussitôt après tes, 
exécutions, le gouvernement commuai-* 
quera les documents de toute l'affaire va* 
gouvernements étrangers, notamment à ia| 
France, à laquelle on demandera- rwaril j 
sion de Chérir pacha et t*e ses oompl*B8B." '" 

La police cerne, à Pancaldi, une nuusoâf 
où est caché Nazim. ' 

Le prince Sabah eddine 
serait extradé par l'Italie 

Dans les milieux officiels turcs on 
assure que l'Italie a promis d'snoBSMtaf 
l'extradition de quatre Turcs qui l'éUiast} 

SONT ATTRIBUÉS... 
Le Journal Officiel publie une série de décrets 

consommant la spoliation de Fabriques ou 
Mêmes des départements suivants 
sère, Loire-Inférieure, Isère 
Loire, Puy-de-Dome, Rhône, 

Corrèze, Lo-
Nord, Maine-et-
Seine-lnférieure. 

Le prince SABAH EDDINE 

enfuis à bord d'un vapeur italien, ai 
culpabilité est prouvée. On croit 
parmi ces quatre fugitifs se trouv 
prince Sabah eddine «* Essad, qui-
pas le petit-flls, mais a épousé la 
fille de Kiamil pacha. 

An Maroc 
Récompenses aux braves 

Le Jour-nul Officiel publie une série 
d'inscriptions aux tableaux d'avancement 
et de concours concernant les troupes du 
Maroc 

Sont inscrits pour le grade de lieu tenant-
colonel : 

Le chef de bataillon oTOuone, du 8* tirailleurs 
algériens, grièvement blessé, le 18 mars, comme 
commandant le oanap de te colonne des Benl-
MTir, à El-Hadjeb, au moment où il donnait 

Tag~Nout et de Smila (14 et » novembre IMtL 
en Afrique occidentale française; a fait aioskr* 
d'une audace, d'un courage et d'une reasafeBSM 
physiques remarquables en livrant niiiiinil 
un rezzou supérieur en nombre et an le dassèrM 
sant après un raid de TM kikMaètrasvs 
jours. _ . ' , .s-

Sont inscrits pour capitaine : .. 
Les lieutasants Marque et 

3* zouaves ; DBIalande. du 7* bataillon 
seurs à pied ; Coustllllère, du 144! 
belle conduite au Maroc. 

Sont inscrits pour sous-lieutenant 
Les adjudants GauUer, de lai 

rienne du Tidlkelt, et Ravel, d>T_ 
terie, au Maroc ; le maréchal des logis . 
seau, du 3* chasseurs d'Afrique, an 

lion^EanàîS 
^ f r i l i a l i j ' 

Les chasseurs a lp ins guerroyant au Maroc, dans la région des Tadla, 

contre les tr ibus qui refusent d'accepter notre protectorat 

des ordres pour repousser une violente attaque 
de nuit ; 

Le chef de bataillon Héllot, du 1" étranger : 
s'est particulièrement disUngué t Marharldla 
IzO mal 1911), aux affaires de Oorinet-*'lfa 
(13 mal 1913 . fiara-Tiinbat :18 mal), Koutliat-
el-Alain (19 mai,, et Terriel-el-Bag-tial (Î6 mai). 

Est inscrit pour chef de bataillon 
i.e capitaine Oharlet 

e saharienne du Tidike 
H 'une manière eicepUuuneiie 

commandant la Compa-
dllKlt•: S'eat UisUOgué 
oosbe aux ootaosUr de 

Est inscrit pour officier de la LésTsSast 
d'honneur : • { 

Le chef de bataillon Bussy, des affaires indu 
gènes : chargé d'organiser le service des ran- ' 
geignements du Manie oriental, a assuré ee 
service d'une façon remarquable ; s'est dis
tingué en juin et en juillet 1912, au cours des i 
wBeratioos ée la colonne d'lft-*D. 

Sont inscrits pour phevalier : 
t e lieutenant Freyssenges, au £• ipahje ; MM 


